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Résumé 

Mohammad Tâher Mirza Eskandari est l’un des traducteurs des dernières 

années du règne de Nasser-ed Din Chah et des premières années de celui 

de Mozaffar-ed Din Chah. Jusqu’avant l’établissement de la Constitution 

en Iran la traduction des œuvres d’Alexandre Dumas était le monopole de 

Mohammad Tâher Mirza. Ses compétences scientifiques et littéraires 

faisaient que le monarque, son héritier du trône et la cour royale lui 

proposaient de traduire les œuvres de cet écrivain ; à cette époque-là ce 

genre romanesque plaisait beaucoup au Roi et à la famille royale. Autant 

que nous sachions Le Comte de Monte-Cristo, La Reine Margo, Louis 

XIV et son siècle, Les Trois Mousquetaires, et Vingt ans après font partie 

des œuvres qu’il a traduites de cet écrivain.  

 La traduction de Mohammad Tâher Mirza est en effet le chaînon 

intermédiaire entre la traduction pré-constitutionnelle et post-

constitutionnelle ; c'est-à-dire des éléments constituant la traduction 

persanisée de ses prédécesseurs, le traducteur garde quelques-uns, mais 

en contrepartie, il les dépasse en s’orientant vers une prose relativement 

moderne ; c’est ce que nous essaierons de montrer dans les pages ci-

après, en étudiant une de ses meilleures traductions, Les Trois 

Mousquetaires. 
 

 

Mots clés : Expression archaïque, prose archaïque, prose 

moderne/contemporaine, redondance, insertion, emprunts. 
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Introduction 

Parmi les traducteurs pré-constitutionnels, Mohammad Tâher Mirza 

occupe certes une place exceptionnelle ; d’une productivité énorme, il est 

le premier traducteur qui a fait connaître au public iranien les œuvres 

d’Alexandre Dumas (Djannati-Ataī, 2536, 51). À vrai dire jusqu’à la 

Constitution de 1324 (H. L.)/1906 la traduction des romans de cet 

écrivain – sans entrer en concurrence avec d’autres traducteurs – se 

faisait exclusivement par Mohammad Tâher Mirza. La maestria qu’il 

avait dans ce domaine faisait que Nasser-ed Din Chah et son prince 

héritier (le futur Mozaffar-ed Din Chah) ainsi que la cour royale lui 

proposaient de traduire des œuvres de ce genre (E’temâdos-Saltaneh, 

1385, 841). Grâce à Mohammad Tâher Mirza la traduction en persan 

évolue, et en changeant de direction prend une distance considérable avec 

les travaux traductifs des prédécesseurs. La persanisation est le trait 

caractéristique des premières traductions, qui s’effectuait : 

- Par la suppression des pages ou des chapitres que le traducteur 

trouvait inutiles et/ou fatigants pour le lecteur inexpérimenté ou bien 

pour cette simple raison qu’il se trouvait incapable de les traduire. 

- Par la disposition symétrique des éléments homophoniques / par la 

disposition des vocables à tonalité identique, l’un des procédés les plus 

connus et les plus usuels parmi les écrivains iraniens de l’époque. 

- Par l’insertion de la poésie persane, des versets coraniques, et des 

expressions archaïques. 

- Par les éléments pléonastiques, ce qui était très en vogue dans la 

prose persane de l’époque. 

- Par l’explication des expressions et des mots empruntés ; il s’agit 

des vocables inusités en persan et des noms propres étrangers. 

- Par commutation : remplacement des unités de mesure et / ou des 

unités monétaires par leur équivalents persans.  

Dans cet article, en étudiant l’une de ses meilleures traductions, Les 

Trois Mousquetaires, nous nous proposons de montrer cet état de 

transition qui est le trait distinctif de sa traduction, de celle de ses 

prédécesseurs et de celle de ses successeurs. 

 

1. Les points convergents  

1.1 Insertion des expressions archaïques : La connaissance profonde de 

Mohammad Tâher Mirza de la langue arabe (E’temâdos-Saltaneh, 1363, 

V. 1, 208) l’incite à employer, de manières différentes beaucoup de mots 

et d'expressions arabes dans le texte traduit : 
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a. Tantôt ces expressions sont bien compréhensibles et bien en usage 

comme il y en a dans les passages ci-après : 
 

- Le moins qui puisse vous arriver est qu'on vous arrête. 

-Comment! on oserait arrêter un homme au service de Sa Majesté? 

-Pardieu! on s'est bien gêné pour Athos! (Dumas, T. 2, 36) 

 کبسی کَ هی تْاًذ ثکٌذ ایي اعت کَ تْ سا هی دُذ دجظ کٌٌذ. الل -

 جغبست دجظ کشدى کغی سا داسد کَ دس عش خذهت ؽبُی اعت؟ػجت هگش اّ جشئت ّ  -

)اعکٌذسی،  هگش ّلتی کَ آتْص سا دجظ کشدًذ کغی سا دسثبسۀ ّی دشفی ؽذ؟ جل الخبلك -

8811 ،883-881.) 
 

Dans le premier passage sont choisis comme équivalent pour le 

superlatif de peu, le moins, aghal et l’interjection, pardieu, 

djallalkhâlegh qui signifie littéralement est grand le Créateur. Au surplus 

cette partie de la deuxième ligne : un homme au service de Sa Majesté, 

est mal traduite : dar sar khedmat-e châhist c'est-à-dire il a l’intention de 

servir Sa Majesté. 
 

- Mon Dieu! s'écria d'Artagnan, le pauvre garçon irait-il plus mal? 

- Non, Monsieur, au contraire; mais, à la suite de sa maladie, la grâce l'a 

touché et il s'est décidé à entrer dans les ordres. 

- C'est juste, dit d'Artagnan, j'avais oublié qu'il n'était mousquetaire que 

par intérim. 

- Monsieur insiste-t-il toujours pour le voir? 

- Plus que jamais (Dumas, T. 2, 115). 

 ًضع . هگش ایي ثیچبسٍ دس دبللا دْل ّ لا لْح الا ثبلله» دس کوبل اضطشاة گفت: یبى داستیي -

 اعت ؟

 تْفیك سفیك ّی گشدیذٍّ ثِجْدی  چبق ؽذى صخنثبکی ًذاسد. اهب پظ اص  ثذوذلله خلاف ثش ًَ -

 اسادٍ کشدٍ کَ داخل دس علک اُل ؽشع ؽذٍ ّ کغْت اُل کلیغب سا دس ثش ًوبیذ.

 هي ثَ سا ّی هٌضل پظ هْلتبً، هگش ًجْد تفٌگذاس ّی کَ ثْدم کشدٍ فشاهْػ هي اعت ساعت -

 .ثٌوب

 ایي ثبة افشاس داسًذ؟ دس هغیْ -

 (.8811،831)اعکٌذسی،  افشاس اؽذّ  -
 

L’interjection, mon Dieu, est traduite par une expression archaïque 

très courante qui littéralement signifie : il n’y a pas de force et de 

puissance, si ce n’est qu’en Dieu. Naz’ c'est-à-dire sur le point de mourir, 

donc le traduit est plus explicite que l’original ; il en est de même pour la 

phrase introduit par mais ; la traduction est un passage de l’implicite à 

l’explicite ; tchâgh chodan-e zakhm est une expression turque signifiant 

se guérir ayant le même sens que le mot redondant behboudi ; tawfigh 

rafigh-e vay gardideh (qui signifie littéralement la réussite est devenue sa 
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compagnonne) pourrait être un bon équivalent pour la grâce l'a 

touché puisque l’équivalent français comporte un sens religieux sous-

jacent ; quant au complément du verbe se décider, "entrer dans les 

ordres", il est traduit d’une manière à la fois paraphrastique et 

pléonastique. Achadd dans la dernière phrase a sensiblement transmis le 

sens de l’adverbe, plus que jamais. 
 

- Tu sais ce que c'est que l'amour? dit d'Artagnan la regardant pour la 

première fois avec une certaine attention. 

- Hélas! Oui (Dumas, T. 2, 307). 

 داستیي یبى ًخغتیي ثبس ثَ دلت ّ ثب هلادظَ ّ همقذی ثش ّی ًگشیغتَ ّ گفت : 

 چَ چیض اعت ّ عْصػ دل چَ؟ ػؾك داًی هی تْ طفلک -

 (. 8811،831)اعکٌذسی،  هی داًن ّ خْة ُن هی داًن ّادغشتب -

 

À part les éléments pléonastiques et les ajouts utilisés dans cette 

question–réponse, l’interjection de plainte, hélas, exprimant à la fois la 

douleur et le regret est bien traduite. 
 

Minuit sonna, et l'on entendit presque en même temps retentir la sonnette 

dans la chambre de Milady. "Grand Dieu! s'écria Ketty, voici ma 

maîtresse qui m'appelle! Partez, partez vite!" (Dumas, T. 2, 311). 
 

-الله» عبػت ًقف ؽت سا صد ّ ُوبى لذظَ فذای صًگ اص اتبق هیلادی ثلٌذ ؽذ. کتی گفت:

 (. 8811،838)اعکٌذسی،  «خبًن هشا فذا هی کٌذ ثشّ صّد ثشّاکجش 
 

Dans le passage ci-dessus, l’interjection exprimant l’indignation, 

Grand Dieu est un équivalent admissible ; allahakbar en persan est 

devenu aussi une interjection marquant la désapprobation et le 

mécontentement. 

 

b. Tantôt l’usage de certaines expressions rend la compréhension du texte 

assez difficile pour le lecteur ignorant la langue arabe; en voici quelques 

exemples : 
 

- J'aurais cependant cru que l'autre était morte, je l'avais si bien pendue. 

Ce fut d'Artagnan qui secoua la tête à son tour. 

- Mais enfin, que faire? dit le jeune homme. 

- Le fait est qu'on ne peut rester ainsi avec une épée éternellement 

suspendue au-dessus de sa tête, dit Athos, et qu'il faut sortir de cette 

situation » (Dumas, T. 2, 495). 

 ثغتَ ّ اص داسػ آّیختَ ام. کوب یٌجغیاهب هي یمیي داسم کَ اّ سا -

 گفت : ّ ًیض خْد سا تکبى داد ایي ثبس داستیي یبى
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 .ًوی ؽْد هبًذ هغتمشٍ غیشپظ ثگْی ثجیٌن چَ ثبیذ کشد ُویؾَ کَ ثب ایي دبلت  -

ثبیذ کبس سا یکشّ ًوْد ّ خْد سا اص تشدد ّ ُشاط اثذی سُبیی ثخؾیذ لاهذبلَ -
 

)اعکٌذسی، 

8811،131.) 

 

Dans le passage précité kamâ yanbaghi signifie littéralement comme 

il faut, ghayr-e mostaghrreh et lamahâleh c'est-à-dire instable et 

nécessairement ; de plus le traducteur en traduisant la première phrase au 

présent et au passé composé a fait une erreur ; tandis que les verbes 

doivent être traduits au passé simple et au plus-que-parfait : « اهب هي یمیي
«داؽتن کَ اّ سا کوب یٌجغی ثغتَ ّ اص داسػ آّیختَ ثْدم  (traduit par l’auteur de 

l’article, désormais t. a. a.). 
 

c. Tantôt les expressions archaïques côtoient les emprunts dans un même 

phrase et / dans un même paragraphe : 
 

D'Artagnan alors se nomma, et M. de Tréville, se rappelant d'un seul 

coup tous ses souvenirs du présent et du passé, se trouva au courant de sa 

situation. 

"Pardon, lui dit-il en souriant, pardon, mon cher compatriote, mais je 

vous avais parfaitement oublié. Que voulez-vous! un capitaine n'est rien 

qu'un père de famille chargé d'une plus grande responsabilité qu'un père 

de famille ordinaire. Les soldats sont de grands enfants; mais comme je 

tiens à ce que les ordres du roi, et surtout ceux de M. le cardinal, soient 

exécutés..." (Dumas, T. 2, 83-84). 
 

داستیي یبى هجذداً خْد سا هؼشفی کشد. تشّیل سا گزؽتَ ثَ خبطش آهذ، تجغوی کشدٍ ّ هؼزست 

ثَ هٌضلۀ  کبپیتيفشاهْػ کشدٍ ثْدم. پظ گفت: چَ ثبیذ کشد یک ًفش  ثبلکلیَخْاعت کَ تْ سا 

پذس خبًْادٍ ای اعت کَ هغئْلیتی ثضسگتش اص هغئْلیت پذساى هتؼبسفی ثَ گشدى داسد، ّ صیش 

ثش ایٌکَ ادکبم پبدؽبُی ّ  ّی پغشاى ثضسگ ّی ثبؽٌذ. ّلی چْى هججْسمدعتبى 

ُ  هغیْ کبسدیٌبل جٌبة اجلفشهبى  ثبلاختقبؿ )اعکٌذسی،  سا ثَ اًجبم ثشعبًن... الؼبلی هُذَّ ظِلَُّ

8811،83 .) 

 

Dans le passage ci-dessus sont placées le titre honorifique persane, 

djenâb-e adjal, avant M. le cardinal et modda zellohol â’li,(littéralement 

c'est-à-dire que son ombre soit étendue), expression archaïque à l’adresse 

d’une personne éminente, après le nom de ce personnage ; l’un et l’autre 

ont persanisé d’une manière particulière le passage. En outre il y a aussi 

deux adverbes arabes : َ ّثبلکلی = parfaitement et ثبلاختقبؿ = surtout dans 

ce même passage. 
 



______________________________________________________________________________

10                                                                                        Études de langue et littérature françaises 

1.2 Les éléments pléonastiques / la redondance : ces éléments se 

trouvent relativement abondants par-ci par-là dans la traduction ; le 

passage ci-dessous est exemplaire à ce propos : 
 

Le jour où d'Artagnan se présenta, l'assemblée était imposante, surtout 

pour un provincial arrivant de sa province: il est vrai que ce provincial 

était Gascon, et que surtout à cette époque les compatriotes de d'Artagnan 

avaient la réputation de ne point facilement se laisser intimider. En effet, 

une fois qu'on avait franchi la porte massive, chevillée de longs clous à 

tête quadrangulaire, on tombait au milieu d'une troupe de gens d'épée qui 

se croisaient dans la cour, s'interpellant, se querellant et jouant entre eux. 

Pour se frayer un passage au milieu de toutes ces vagues tourbillonnantes, 

il eût fallu être officier, grand seigneur ou jolie femme. 

Ce fut donc au milieu de cette cohue et de ce désordre que notre jeune 

homme s'avança, le cœur palpitant, […] (Dumas, T. 1, 55). 
 

کَ هجلغی ثب ُیجت دس آًجب جوغ ثْد هؾذْى  سّصی کَ داستیي یبى ثَ آًجب سفت، سّصی ثْد

ثَ ّجْد دلاّساى هِیت، خبفَ ثَ ّجْد ؽخقی اص اُل گبعکْى کَ تبصٍ ّاسد ؽذٍ ثْد ّ ثش 

ّ  ثیویّ  ّدؾتیبعکْى اؽخبفی ُغتٌذ کَ اص ُیچ چیضی ُوَ هؼلْم ؽذٍ ثْد کَ اُل گ

اص کغی  آعبًیّ  عِْلتًذاسًذ، ّ ایي ُوْطٌبى داستیي یبى هؼشّف ثْدًذ ثَ ایٌکَ ثَ  ُشاعی

ًوی ًوبیٌذ. فی الذمیمَ چْى ؽخـ اص دس ثضسگ آٌُیي ثب  پشّاییّ  ّاُوَتوکیي ًکشدٍ ّ 

س هیبًۀ جوبػتی هی دیذ کَ ؽوؾیشُب دس گلویخِبی ضخین هشثغ ؽکل ػجْس هی کشد خْد سا د

ّ  ثبصیکوش ّ عبیش اعلذَ دس ثش، دس پیؾگبٍ ػوبست عیش هی کٌٌذ، ثؼضی ثبُن هؾغْل 

ُغتٌذ، ّ ثَ جِت ساٍ یبفتي ّ  ؽتنّ  ضشةگشم  جذالّ  ًضاع، ّ جوؼی دس دبلت ؽْخی

دت هٌقجی یب گزؽتي اص هیبًۀ ایي دلاّساى دیْعبس لاصم ثْدی کَ یکی اص عَ ؽخـ ثبؽذ: فب

  ّ الّا دیگشی ُشگض هجبل ػجْس ًیبفتی.اهیشی یب صى خْؽگلی 

للجی دس ّ  دلی دس تپؼتیي یبى ثب ساص هیبًۀ ایي جوغ ّ ایي اصددبم ّ ایي ُشج ّهشج ثپچبسٍ دا

 (. 11، 8811)اعکٌذسی،  ػجْس کشد، ]...[اضطشاة 

 

Les mots soulignés ont respectivement le même sens : 

"Facilement" =ثَ عِْلت ّ آعبًی  
"se querellant" = دس دبلت ًضاع ّ جذال گشم ضشة ّ ؽتن 
"jouant entre eux" = ثبُن هؾغْل ثبصی ّ ؽْخی 
"le cœur palpitant" = ثب دلی دس تپؼ ّ للجی دس اضطشاة 
"de ne point […] se laisser intimider" =   اص ُیچ چیضی ّدؾتی ّ ثیوی ّ ُشاعی 
 ًذاسًذ
"de ne point […] se laisser intimider" =  اص کغی توکیي ًکشدٍ ّ ّاُوَ ّ پشّایی
 ًوی ًوبیٌذ
 

1.3 Explication des noms propres : ces explications normalement sont 

données par le traducteur tout de suite après les noms : 
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- Porthos, vous êtes prétentieux comme Narcisse, je vous en préviens, 

répondit Aramis; vous savez que je hais la morale, excepté quand elle est 

faite par Athos. (Dumas, T. 1, 69). 
 

چْى ًبسعیظ کَ دس لقَ ُب گفتَ اًذ کَ جوبل خْد سا پْستْص تْ » آساهی ثشآؽفت ّ گفت: 

ثغیبس خْد پغٌذ ُغتی. تْ سا خجش هی دُن کَ هي اص ایي  دیذ ّ ثش خْد ؽیفتَ گشدیذ دسآة

 (. 83-81، 8811)اعکٌذسی،  «تذمیمبت خْؽن ًوی آیذ هگش ایٌکَ اص طشف آتْص ثبؽذ
 

La phrase soulignée est l’explication du traducteur par rapport à ce 

personnage mythologique ; en voici la traduction : « À l’instar de 

Narcisse qui, d’après la légende, a vu sa belle image reflétée dans l’eau et 

qui en fut épris » (t. a. a.). De plus, par inadvertance ou par l’autocensure, 

il a substitué le mot « morale » par « recherches » (= تذمیمبت  ).  
 

Leur contenance, bien qu'elle ne fût pas tout à fait tranquille, excita 

cependant, par son laisser-aller à la fois plein de dignité et de soumission, 

l'admiration de d'Artagnan, qui voyait dans ces hommes des demi-dieux, 

et dans leur chef un Jupiter olympien armé de tous ses foudres. (Dumas, 

T. 1, 72) 

هتبًت آًِب ثب ّجْد اضطشاثی کَ دس دبلت خْدؽبى ثَ جِت ًضاػی کَ کشدٍ ثْدًذ داؽتٌذ ّ 

دبلت طْع ّ ثٌذگی کَ ثَ سئیظ خْد اظِبس هی کشدًذ داستیي یبى سا ثَ ػجت آّسد کَ ایٌِب 

تقْس هی  دبهل سػذ ّ ثشق، ژّپیتش، یبىخذای خذاسا چْى ًین خذایبى لذین ّ تشّیل سا چْى 

 (. 83، 8811)اعکٌذسی،  کشد
 

Dans ce passage l’adjectif olympien est remplacé par une apposition, 

 l’un et ; (porteur =) دبهل et armé de par ,(dieu des dieux =) خذای خذایبى

l’autre sont plus explicites que les termes soulignés dans l’original. 
Le roi se rendit aussitôt près de lui. 

-Tenez, duc, lui dit-il, vous aviez raison, et c'est moi qui avais tort. 

(Dumas, T. 1, 404) 

کبسدیٌبل لمت دّکی ُن ) دّکش ثگی »سعبًیذ ّ چٌیي گفت : ؽبٍ فی الفْس خْد سا ثَ آًجب 

 (. 111-113، 8811)اعکٌذسی،  .دك ثَ جبًت ؽوب ثْدٍ اعت .(؛ دّک دّ سیؾیلیْ ثْدداؽت

 

Dans cet exemple la phrase entre parenthèses est une explication 

indispensable pour le lecteur iranien. En voici la traduction: «Le Cardinal 

portait aussi le titre de duc ; il était le duc de Richelieu» (t. a. a.). 

« Tenez » est mal traduit ; il s’agit en effet d’une expression de la 

langue parlée, qui, ayant la fonction phatique selon Roman Jakobson, sert 

à établir, prolonger, ou interrompre la communication (Jakobson, 1963, 

« Linguistique et poétique », in Essais de linguistique générale, 317). Sa 

bonne traduction en persan est « ثجیٌیذ ». 
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1.4 Insertion de la poésie persane : Dans la traduction, l’emploi de ce 

procédé est très rare, de telle sorte qu’il n’y a au total que quelques vers 

dans tout cet ouvrage volumineux : 
 

D'Artagnan suivit donc Mme Bonacieux, mû par un double sentiment, 

l'amour et la curiosité. Pendant toute la route, et à mesure que les 

corridors devenaient plus déserts, d'Artagnan voulait arrêter la jeune 

femme, la saisir, la contempler, ne fût-ce qu'un instant; mais, vive comme 

un oiseau, elle glissait toujours entre ses mains […] (Dumas, T. 2, 16). 
 

ثی دسًگ ُن جبرثۀ ػؾك « ثیب:» پظ اکٌْى کَ داستیي یبى هؼؾْلَ سا ؽٌبخت کَ ثَ ّی گفت 

گزؽتي اص دُلیض  ّ ُن ثَ جِت تجغظ ّ فِویذى چیضی اص پی ّی سّاى گشدیذ. دس اثٌبی

چٌگؼ  داستیي یبى ُش لذس خْاعت اّ سا لوذَ ای ًگَ داسد ّ دّ کلوَ ثب ّی عخي گْیذ، اص

 هبًٌذ هشغی عجک سّح ثیشّى هی سفت.

)اعکٌذسی،  هی ثجِذ اص آغْػ چْ گیشػ ثَ ثش ثش     هبًٌذۀ هبُی کَ ص ًشهی جِذ اص هؾت

8811 ،813-813.) 

Le premier vers appartient à Ghââni (1222-1270/1807-1853), poète 

contemporain du traducteur ; voici la traduction littérale de ce vers lequel 

est grandement compatible avec cet amour inaccessible : 
 «Quand tu essaie de la prendre dans tes bras, elle glisse entre tes griffes 

comme un poisson adroit » (t. a. a.). 
 

Et les deux amis se mirent à danser […]. 

En ce moment, Bazin entrait avec les épinards et l'omelette. 

"Fuis, malheureux! s'écria Aramis en lui jetant sa calotte au visage; 

retourne d'où tu viens, remporte ces horribles légumes et cet affreux 

entremet! demande un lièvre piqué, un chapon gras, un gigot à l'ail et 

quatre bouteilles de vieux bourgogne". 

"Voilà le moment de consacrer votre existence au Roi des Rois, dit 

d'Artagnan, si vous tenez à lui faire une politesse: Non inutile desiderium 

in oblatione. 

- Allez-vous-en au diable avec votre latin! Mon cher d'Artagnan, buvons, 

morbleu, buvons frais, buvons beaucoup, et racontez-moi un peu ce qu'on 

fait là-bas (Dumas, T. 2, 148-149). 
 

ایي ثیي ثبصیي ثب اعفٌبج دس  ]...[پظ دّ دّعت دعت ُوذیگش سا گشفتَ هؾغْل سلـ ؽذًذ

ثشگشد ثذثخت ّ » پختَ ّ ًیوشّ ّاسد ؽذ، آساهی کلاٍ خْد سا ثَ سّی ّی پشتبة کشد ّ گفت: 

ایي غزا ُبی ًبگْاس سا ثجش، ایٌِب خْساک عفِب ّ دیْاًگبى اعت ثشّ کجبثِبی خْة ّ ؽشاثِبی 

 «هشغْة ثیبّس.

 ص تخت جن ّ کی ثیبّسیذ ُبى ُیضهؼ     ًفغن ص ساى ؽیش کجبة آسصّ کٌذ        

اکٌْى دیگش ّلت ثبصگؾت اعت ثَ ساٍ دك، اگش هیل داسیذ هي دشفی » تیي یبى گفت : سدا

 «ًذاسم.

 ّ چٌذ کلوَ لاتیي ُن کَ اص فذجتِبی اهشّصی دس خبطشػ هبًذٍ ثْد گفت.



Les Trois Mousquetaires, une traduction en état de transition                                                     13 
 

هشدٍ ؽْی ثجشد ایي لاتیي سا ثَ دّسػ افکي ّ » آساهی سلقی کشدٍ، ّ دّسی صدٍ گفت : 

" ّ هشا اص دًیب خجشی کٌْى خْسد ثبیذ هی خْؽگْاسکي ّ ثیب ثبدٍ ًْؽی کٌین، صیشا کَ "گوؼ 

 (. 831، 8811)اعکٌذسی،  دٍ کَ دبل ثش چگًَْ دس پبسیظ هی گزسد
 

Évoquant le passage des personnages de l’état sacré à l’état profane, 

menant finalement à une beuverie les vers ci-dessus appartiennent 

respectivement à Ghââni (Ghââni, 1363, 688), et à Ferdowsi recopiant le 

premier vers de la tragédie Rostam et Esfindiar ( Ferdowsi, 1345, V. 4, 

281); en voici les traductions : 

« Ma prédilection est de rôtir une jambe de lion 

Du trône de Djamchid et de Key Faites des tisons » (t. a. a.) 

« Voici le temps qu’il faut boire du vin exquis » (t. a. a.) 
 

Alors on vit, de l'autre rive, le bourreau lever lentement ses deux bras, un 

rayon de lune se refléta sur la lame de sa large épée, les deux bras 

retombèrent; on entendit le sifflement du cimetière et le cri de la victime, 

puis une masse tronquée s'affaissa sous le coup. 

Alors le bourreau détacha son manteau rouge, l'étendit à terre, y coucha le 

corps, y jeta la tête, le noua par les quatre coins, le chargea sur son épaule 

et remonta dans le bateau. 

Arrivé au milieu de la Lys, il arrêta la barque, et suspendant son fardeau 

au-dessus de la rivière: 

"Laissez passer la justice de Dieu!" cria-t-il à haute voix. 

Et il laissa tomber le cadavre au plus profond de l'eau, qui se referma sur 

lui » (Dumas, T. 3, 495-497). 
 

آى ّلت اص آى طشف سّدخبًَ دیذًذ کَ جلاد ؽوؾیش سا ثَ آُغتگی ثبلا ثشد ّ یکوشتجَ 

سّؽٌبیی هبٍ دس ففذۀ تیغ دژخین ثشلی صد، عیلی اص خْى جبسی ؽذ، عشی کَ دس عشػ 

تْ ثوبى ای » ثغی عشُب سفتَ ّ دلِب ثبختَ ثْد، اص پیکشی چْى ػبج ّ ثلْس جذا ّ دّس افتبد 

 «.تآى کَ چْى تْ پبک ًیغ

پظ اص لذظَ ای دژخین ثبلاپْػ خْد سا ثش صهیي گغتشدٍ، ّ جغذ هیلادی سا ثَ هیبى ّی ًِبد 

ّ عشػ سا ًیض ثش کٌبسػ ًِبد، ّ ثبلاپْػ سا اص اطشاف ثَ ُن پیْعت ّ گشٍ کشدٍ ثَ دّػ 

گشفت ّ ثَ صّسق ثشد ّ سّاى گشدیذ، چْى ثَ ّعظ سّدخبًَ سعیذ، صّسق سا ًگبٍ داؽت ّ 

 «ثگیش ػذالت خذایی سا ّ ػجْسػ دٍ.» فذایی ثغیبس ثلٌذ گفت: ثشخبعت ّ ثب

پظ جغذ هیلادی سا ثَ آة افکٌذ کَ هْجی اص ُن ثبص ؽذٍ ّ ّی سا فشّ ثشدٍ ّ دّثبسٍ ثَ ُن 

 پیْعت.

 ّاى جْی ثب هذیظ اصل یبفت التشاى       آى لطشٍ ؽذ ثَ چؾوَ ّ آى چؾوَ ؽذ ثَ جْی

 (. 183-181، 8811)اعکٌذسی،  

Le premier vers du passage ci-dessus appartient à Molavi dans le 

premier livre de son Mathnavi et le deuxième vers appartient à Vesâl-e 

Chirazi (1197-1262/1781-1845), poète contemporain du traducteur ; 

voici la traduction de l’un et de l’autre : 
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«Reste ; ô Toi que nul n’est aussi pur que Toi» (t. a. a.) 

«Cette goutte-là se déversa dans une source et cette source-là 

dans un ruisseau et ce ruisseau-là rejoignit l’océan des âges» (t. a. a.) 

Il est à noter que tous ces vers sont, thématiquement, en accord avec 

la teneur du texte. Outre les vers précités les ajouts explicatifs du 

traducteur contribuent aussi à la persanisation davantage du texte : 
عیلی اص خْى جبسی ؽذ، عشی کَ دس عشػ ثغی عشُب سفتَ ّ دلِب ثبختَ ثْد، اص پیکشی چْى 

 .دػبج ّ ثلْس جذا ّ دّس افتب

« Une rivière de sang s’écoula ; sa tête se détacha et s’éloigna de son 

corps d’ivoire et de cristal, tête pour laquelle beaucoup de têtes furent 

coupées, tête dont beaucoup de cœurs tombèrent amoureux » (t. a. a.). 
 

2. Les points divergents  

2.1 Emploi des emprunts  

a. Les titres : tous les titres honorifiques (de noblesse, de fonction, de 

grade, etc.) sont conservés dans le traduit ; en voici quelques exemples 

soulignés : 
- Eh! Messieurs! Messieurs! s'écria-t-on autour d'eux. 

- M. de Tréville attend M. d'Artagnan", interrompit le laquais en ouvrant 

la porte du cabinet (Dumas, T. 1, 69). 
 

 هِغیْ غیْهِ »یذ، اص اطشاف فشیبد کشدًذ کَ : چْى دبضشیي دیذًذ کَ کبس ثَ جبی ثبسیکی سع

جٌبة ِ ػبلی »  تشّیل سا ثبص کشد ّ گفت: هُغیْدس ایي ثیي پیؾخذهتی دسِ اتبق  «.آسام ثبؽیذ

 (. 81، 8811)اعکٌذسی،  «داستیي یبى اعت هُغیْ هٌتظش
 

Un capitaine n'est rien qu'un père de famille chargé d'une plus grande 

responsabilité qu'un père de famille ordinaire (Dumas, T. 1, 98). 
 

ثَ هٌضلۀ پذس خبًْادٍ ای اعت کَ هغئْلیتی ثضسگتش اص هغئْلیت پذساى  کبپیتيیک ًفش 

 (.83، 8811)اعکٌذسی،  هتؼبسفی ثَ گشدى داسد

 

Il vit que le duc cherchait un moyen de lui faire accepter quelque 

chose (Dumas, T. 1, 516). 

 (. 133-133، 8811)اعکٌذسی،  هی خْاُذ ثَ ّی ُذیَ ّ تؼبسفی ًوبیذ دّکدیذ کَ 
 

Dans ce combat avait péri le baron de Chantal; le baron de Chantal 

laissait orpheline une petite fille de dix-huit mois. 

Cette petite fille fut depuis Mme de Sévigné. 

Le comte de Toiras se retira dans la citadelle Saint-Martin avec la 

garnison, et jeta une centaine d'hommes dans un petit fort qu'on 

appelait le fort de La Prée. (Dumas, T. 2, 458) 
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دؽبًتبل کؾتَ ؽذ ّ هؾبسالیَ دختشی ُجذٍ هبَُ گزاؽتَ ثْد کَ فی هبثؼذ  ثبسّىدس ایي جٌگ 

. هبستیي هتذقي گشدیذ دتْاساط سفت دس ًبسیي للؼۀ عٌت کٌتعْیٌَ هؼشّف ؽذ.  هبدامُوبى 

لٌگشگبُی گزاؽت کَ هْعْم ثْد ثَ  للؼَ ّ لشیت ثَ یکقذ ًفشی ُن دس ثب جوؼیت هغتذفظیي

 (. 111، 8811)اعکٌذسی،  پشٍ

b. Les unités monétaires : à l’encontre de ses prédécesseurs Mohammad 

Tâher Mirza dans sa traduction des Trois Mousquetaires a conservé sans 

exception toutes les unités monétaires en cours en France ; les mots 

soulignés dans les exemples ci-après en sont la preuve :  
 

Le même jour le jeune homme se mit en route, muni des trois présents 

paternels et qui se composaient, comme nous l'avons dit, de quinze écus, 

du cheval et de la lettre pour M. de Tréville; comme on le pense bien, les 

conseils avaient été donnés par-dessus le marché (Dumas, T. 1, 19). 
 

ُوبى سّص فشصًذ جْاى سّاًَ گشدیذ ثب عَ ُذیۀ گشاهی کَ پذسػ ثش ّی ػطب کشدٍ ثْد یؼٌی 

 ّ یبثْ ّ کبغز عفبسػ ثَ هغیْ تشّیل ّ ًقبیخ پذساًَ ػلاٍّ ثش هآخز ثْد اکْضدٍ پبً

 (.3، 8811)اعکٌذسی، 

- Et combien vous coûte-t-il? 

- Huit cents livres. 

- Voici quarante doubles pistoles, mon cher ami, dit d'Artagnan en 

tirant la somme de sa poche (Dumas, T. 2, 423-424). 

 چٌذ خشیذٍ ایذ؟ -

 .لیْس ُؾتقذ -

ایي چِل » اص جیت ثیشّى آّسد ّ ثَ سّی هیض ًِبد ّ گفت: دّثل پیغتْلیداستیي یبى چِل 

 (. 113، 8811)اعکٌذسی،  ]...[«اعت  دّثل پیغتْلی
 

- Et combien vous a-t-elle donné pour cette belle expédition? 

- Cent louis. 

- Eh bien! à la bonne heure, dit le jeune homme en riant, elle estime 

que je vaux quelque chose; cent louis c'est une somme pour deux 

misérables » (Dumas, T. 2, 474). 

 اص ثشای ایي کبس چَ هجلغی هیلادی ثَ ؽوب دادٍ اعت؟ -

 .لْیی یکقذ -

ثشای ؽوب  لْییچیضی خیبل کشدٍ اعت، یکقذ  ثذ ًیغت هشا» داستیي یبى خٌذیذ ّ گفت: 

 (. 111، 8811)اعکٌذسی،  «ًبجْاًوشد ًبکظ هجلغ گضافی اعت
 

c. Les mots empruntés : Les mots soulignés étaient tellement en usage à 

cette époque-là que le traducteur ne s’est pas obligé de les expliquer. 
 

- Je dis que l'amour est une loterie où celui qui gagne, gagne la mort! 

(Dumas, T. 2, 185). 

 (. 831، 8811)اعکٌذسی،  اعت کَ ثشدػ هشگ اعت لاتبسیگفثن کَ ػؾك یک ًْع 
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Les vues politiques du cardinal, lorsqu'il entreprit ce siège, étaient 

considérables (Dumas, T. 2, 453). 

)اعکٌذسی،  همقذ کبسدیٌبل اص ایي هذبفشٍ همقذ ثغیبس ػبلی ثْد پْلتیکیَثَ هلادظبت 

8811 ،181 .) 

En effet, les Rochelois avaient fait une sortie pendant la nuit et avaient 

repris un bastion dont l'armée royaliste s'était emparée deux jours 

auparavant; il s'agissait de pousser une reconnaissance perdue pour voir 

comment l'armée gardait ce bastion (Dumas, T. 2, 468). 
 

دکن ایي ثْد کَ اُل سّؽل ؽت گزؽتَ جوؼیتی اص دقبس ثیشّى فشعتبدٍ ّ فبدت ؽذٍ ثْدًذ 

سا کَ لؾْى دّلتی دّ عَ سّص لجل اّ سا ظجظ کشدٍ ثْدًذ ّ اکٌْى همقْد ایي ثْد  ثبعتیًْی

ًضدیک ثشّد ّ چیضی ثیبّسد کَ اکٌْى ًیض دس دعت دؽوي هضجْط  ثبعتیْىکَ ؽخقی ثَ 

 (. 111، 8811)اعکٌذسی،  ّ هغتذفظی ًذاسد اعت یب هتشّک گشدیذٍ
 

2.2 La traduction littérale : D’ailleurs, dans la traduction de 

Mohammad Tâher Mirza, outre les mots d’emprunt il existe aussi des 

phrases qui ont été traduites d’une manière purement littérales, étrangères 

à la syntaxe persane. En voici deux exemples soulignés dans les deux 

passages suivants : 
 

Et d'Artagnan décacheta la lettre et lut: 

"M. d'Artagnan, garde du roi, compagnie des Essarts, est attendu au 

Palais-Cardinal ce soir à huit heures. 

"LA HOUDINIERE, 

"Capitaine des gardes." (Dumas, T. 2, 419) 

 سا ثبص کشدٍ چٌیي خْاًذ: پبکتپظ 

هغیْ داستیي یبى لشاّل خبفۀ ؽبُی اص دعتۀ اعبست، اهؾت دس عبػت ُؾت دس ػوبست 

 .اًتظبس کؾیذٍ هی ؽْدجٌبة اجل اؽشف 

 (. 111، 8811)اعکٌذسی،  لشاّلاى کبپیتيلا ُْدیٌیش 
 

- Et maintenant, reprit Buckingham en regardant fixement le jeune 

homme, comment m'acquitterai-je jamais envers vous? 

D'Artagnan rougit jusqu'au blanc des yeux (Dumas, T. 2, 516). 
 

 دبلا چگًَْ اص خجلت ایي صدوتی کَ کؾیذٍ ایذ خْاُن ثشآهذ؟

 (. 138-8811،131)اعکٌذسی،  عشر گشدیذتب عفیذی چؾن داستیي یبى چْى ایي عخي سا ؽٌیذ 
 

2.3 Oscillation entre une prose archaïque et une prose moderne  

L’un des traits caractéristiques de cette traduction est la coexistence, dans 

une même phrase ou dans un même passage, des éléments de la langue 

classique et ceux de la langue moderne : 
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Le temps, cher ami, le temps amène l'occasion, l'occasion c'est la 

martingale de l'homme: plus on a engagé, plus l'on gagne quand on sait 

attendre (Dumas, T. 2,496). 

 خْاُذ داد، سّصگبس ّ تؼبلت لیل ّ ًِبس هْلؼی ادذاث هی کٌذ ّ فشفتی ثَ دعت

 (.138، 8811)اعکٌذسی،  آعْدٍ ثبػ ّ هٌتظش فشفت تب کی ثَ دعت آیذ 
 

Dans la partie soulignée, outre les éléments pléonastiques : 

 سّصگبس ّ تؼبلت لیل ّ ًِبس هْلؼی ادذاث هی کٌذ ّ فشفتی ثَ دعت خْاُذ داد،

= « le temps et l’alternance de la nuit et du jour fournissent des 

occasions » (t. a. a.). 

Il se trouve aussi la concomitance des éléments d’une prose 

archaïque et ceux d’une prose moderne : 

 le temps et l’alternance de la nuit et du jour = سّصگبس ّ تؼبلت لیل ّ ًِبس

داُذ داهْلؼی ادذاث هی کٌذ ّ فشفتی ثَ دعت خْ  = [le temps et…] fournissent des 

occasions (t. a. a.). Malgré tout cela la traduction loin d’être littérale, 

d’après Vinay et Darbelnet, prend tournure d’une traduction transposée 

(1977, 50). Le passage suivant est une synthèse des éléments constituants 

des proses archaïque et moderne : 
 

- Vive Dieu! s'écria Aramis, voilà qui me fait passer le reste de ma 

douleur; je monterais là-dessus avec trente balles dans le corps. Ah! sur 

mon âme, les beaux étriers! Holà! Bazin, venez çà, et à l'instant même. 

Bazin apparut, morne et languissant, sur le seuil de la porte. 

- Fourbissez mon épée, redressez mon feutre, brossez mon manteau, et 

changez mes pistolets! dit Aramis. 

- Cette dernière recommandation est inutile, interrompit d'Artagnan: il y a 

des pistolets chargés dans vos fontes. 

Bazin soupira.  

- Allons, maître Bazin, tranquillisez-vous, dit d'Artagnan; on gagne le 

royaume des cieux dans toutes les conditions. 

- Monsieur était déjà si bon théologien! dit Bazin presque larmoyant; il 

fût devenu évêque et peut-être cardinal (Dumas, T. 2, 153-154). 
 

 ؽْم عْاس سا اعت ایي تْاًن هی دبل. ؽذ صایل سًجن توبم اکٌْى طشة ّ خْؽذبلی صُی -

 عی صخن گلْلَ دس تٌن ثبؽذ، ُبی ثبصیي صّد ثیب ُن الآى ثیب. فی الوثل اگش

 ثبصیي ثب چِشۀ غوٌبک ّ لجِبی آّیختَ هلْل ّ دلگیش ظبُش ؽذ. -

 .«الآى ؽوؾیش هشا جلا ّ فیمل دٍ ّ ثبلا پْؽن سا پبک کي ّ تپبًچۀ هشا پش عبص» گفت:آساهی 

داستیي یبى گفت: ایي عفبسػ آخشی صیبدی اعت صیشا کَ تپبًچَ ُبی کُْۀ صیي پشُ اعت ّ ُش 

 «صیي یک جفت تپبًچۀ پش ؽذٍ ّ دبضش داسد. لشپْطاعجی دس 

یك غن هخْس ّ هلْل هجبػ هلکْت آعوبًِب سا سف» : ثبصیي آُی کؾیذ، داستیي یبى ثَ ّی گفت

 «ثب ُش دبلتی کَ ؽخـ داؽتَ ثبؽذهی تْاًذ ثَ دعت آّسد.
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کَ ػي  چیضی ًوبًذٍ ثْدهغیْ چمذس هتؾشع ّ هتذیي ؽذٍ ثْد »  ثبصیي ثب چؾوی گشیبى گفت:

 (. 831، 8811)اعکٌذسی،  «گشدد جبثلیكیب  اعبلفَلشیت یکی اص 
  

Dans le passage précité respectivement : "Vive Dieu! s'écria 

Aramis, voilà qui me fait passer le reste de ma douleur" =  ّ صُی خْؽذبلی
 .la prose est plutôt archaïque  ,طشة اکٌْى توبم سًجن صایل ؽذ

 "Je monterais là-dessus avec trente balles dans le corps" = 

  عی صخن گلْلَ دس تٌن ثبؽذ، فی الوثلدبل هی تْاًن ایي اعت سا عْاس ؽْم اگش 

la prose de la phrase, malgré la locution adverbiale, فی الوثل  = par 

exemple, est plutôt moderne. 

"Bazin apparut, morne et languissant, sur le seuil de la porte" = 

 . ک ّ لجِبی آّیختَ هلْل ّ دلگیش ظبُش ؽذثبصیي ثب چِشۀ غوٌب

la prose est plutôt moderne. 

"Fourbissez mon épée, redressez mon feutre, brossez mon manteau, et 

chargez mes pistolets! dit Aramis" = 

  «عبصالآى ؽوؾیش هشا جلا ّ فیمل دٍ ّ ثبلا پْؽن سا پبک کي ّ تپبًچۀ هشا پش » آساهی گفت:

La prose, compte tenu des éléments pléonastiques, "Fourbissez mon 

épée"= ٍؽوؾیش هشا جلا ّ فیمل د , est plutôt archaïque. 

"Cette dernière recommandation est inutile, interrompit 

d'Artagnan" = داستیي یبى گفت: ایي عفبسػ آخشی صیبدی اعت   
Cette partie est tout à fait conforme à la prose d’aujourd’hui. "Il y a des 

pistolets chargés dans vos fontes" =  صیشا کَ تپبًچَ ُبی کُْۀ صیي پشُ اعت ّ ُش
 .اعجی دس لشپْط صیي یک جفت تپبًچۀ پش ؽذٍ ّ دبضش داسد

En revanche cette partie, à cause des éléments pléonastiques, 

صیي یک جفت تپبًچۀ پش ؽذٍ ّ دبضش  لشپْطچَ ُبی کُْۀ صیي پشُ اعت ّ ُش اعجی دس تپبً 
  , داسد

et deux termes archaïques, لشپْط صیي  =  کُْۀ صیي , ayant le même sens, est 

fort archaïque, 
 

Bazin soupira. 

Allons, maître Bazin, tranquillisez-vous, dit d'Artagnan; on gagne le 

royaume des cieux dans toutes les conditions 

سفیك غن هخْس ّ هلْل هجبػ هلکْت آعوبًِب سا .» ثبصیي آُی کؾیذ، داستیي یبى ثَ ّی گفت 
  .»ثب ُش دبلتی کَ ؽخـ داؽتَ ثبؽذ هی تْاًذ ثَ دعت آّسد

Cette partie malgré sa redondance : "tranquillisez-vous" =  هخْس ّ سفیك غن
 .est très proche de la prose contemporaine  هلْل هجبػ

 

- Monsieur était déjà si bon théologien! dit Bazin presque larmoyant; il 

fût devenu évêque et peut-être cardinal  
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کَ ػي  چیضی ًوبًذٍ ثْدهغیْ چمذس هتؾشع ّ هتذیي ؽذٍ ثْد » ثبصیي ثب چؾوی گشیبى گفت:
 .»گشدد جبثلیكیب  اعبلفَلشیت یکی اص 

 

Dans cette partie : "dit Bazin presque larmoyant" =  ثبصیي ثب چؾوی گشیبى گفت   

est semblable à la prose de notre temps ;  

Et dans cette partie : "Monsieur était déjà si bon théologien!" = 

  ,ؽذٍ ثْدهغیْ چمذس هتؾشع ّ هتذیي 

malgré l’emprunt ْهغی à cause des deux attributs du sujets, هتؾشع ّ هتذیي ,  

la phrase est devenue inévitablement archaïque. Par contre  چیضی ًوبًذٍ ثْد
ػي لشیت یکی اص اعبلفَ یب جبثلیك  est d’une prose bien moderne ; tandis que کَ
دگشد , est fort archaïque à cause de l’adverbe ػي لشیت (littéralement c'est-à-

dire bientôt), et   des deux attributs du sujets, َاعبلف (pluriel du mot اعمف = 

"évêque") et جبثلیك que le traducteur a donné comme équivalent du mot 

"cardinal". 
 

Conclusion 

Il s’ensuit que la traduction de Mohammad Tâher Mirza, comme sa vie 

même, montre un caractère de transition ; c'est-à-dire elle garde plus ou 

moins quelques procédés de la traduction persanisée comme : 

- l’insertion de la poésie persane, des versets coraniques, et des 

expressions archaïques ; 

- l’emploi des éléments pléonastiques, l’un des traits caractéristiques 

très en vogue dans la prose persane de l’époque ; 

- l’explication des expressions et des mots empruntés ; il s’agit des 

vocables inusités en persan et des noms propres étrangers ; 

- le remplacement des unités de mesure et / ou des unités monétaires 

par leur équivalents persans ; mais en même temps elle la dépasse de 

façon heureuse tout en portant en elle des germes d’une prose moderne. 

Voilà pourquoi sa traduction oscille entre une prose archaïque et une 

prose moderne. Et pour reprendre les expressions de Georges Mounin, on 

peut dire que la traduction de Mohammad Tâher Mirza n’est ni 

entièrement « transparente » ni entièrement «colorée» (Georges Mounin, 

1955, 109 et 139) ; mais pourtant elle a pu, selon la fameuse formule 

de Ladimiral, « nous dispenser de la lecture du texte original » (J. R. 

Ladimiral, 1994, 15). À vrai dire Mohammad Tâher Mirza, par sa 

traduction annoncera implicitement la fin d’une prose qui tombait de plus 

en plus en désuétude, et en même temps le commencement d’une prose 

appropriée à la révolution constitutionnelle qui se débarrassait au fur et à 

mesure du joug d’une prose décadente séculaire.  
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 .3331کب٘ر، چاپ سَم، شار، تْراى، هؤسسٔ اًتشارات اه٘راز اٗرج اف

تْراى، اًتشارات جلد،  3، ّجرٕ 31ٍ  33ٍ  31شرح حال رجال اٗراى در قرى باهداد، هْدٕ، 

 .3333زٍار، چاپ سَم، 

 .3313عل٘شاُ، چاپ دٍم، شارات صفٖاًت ، تْراى،بٌ٘اد ًواٗش در اٗراىجٌتٖ عطائٖ، ابَالقاسن، 
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